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Panneaux n°7 et 8 
 

LE BOMBARDEMENT DE LA VILLE 

 
 
1 – Quelle consigne est donnée aux populations civiles au début du conflit pour se protéger  des 
attaques chimiques ? 
Les autorités conseillent aux civils de se prémunir des gaz en plaçant sur la bouche et le nez un 
coton imbibé d’hyposulfite de soude. 
 
2 – Cette consigne vous paraît-elle suffisante ? 
Un simple linge ne parviendra pas à empêcher tous les gaz d’être aspirés. 
 
3 – La population sparnacienne est-elle donc bien préparée à ce genre d’attaque ? Justifiez 
votre réponse. 
La Première Guerre Mondiale va pour la première fois voir les civils devenir la cible des attaques. 
La population et les autorités sont mal préparées.  
 
4 – De quel atout bénéficie la ville d’Epernay pour protéger sa population des chutes de 
bombes ? 
 

 L’activité économique prin-
cipale de la ville d’Epernay 
est le champagne. Elle dis-
pose donc d’un réseau as-
sez dense de caves. Il y a 
aujourd’hui encore environ 
110 km de caves sous la 
ville. 

 La ville d’Epernay est au 
fond de la vallée de la 
marne. Elle est ainsi proté-
gée. 

 

 La ville d’Epernay a 
l’avantage d’avoir une 
dense forêt aux alentours 
pour aller se cacher. 

 

 
5 – Quelle condition est imposée aux négociants de champagne par la commune ? Quel 
problème cette condition pose-t-elle aux négociants ? 
 

 Les négociants de cham-
pagne doivent arracher 
leurs vignes pour cons-
truire des abris. Ils perdent 
donc de l’argent. 

 Les négociants de cham-
pagne doivent fournir des 
bouteilles vides afin de 
protéger certains bâti-
ments. 

 

 Les négociants de cham-
pagne doivent maintenir 
leurs caves ouvertes à 
toute heure afin que la 
population puisse s’y ré-
fugier. Ils subissent des 
vols et l’électricité dépen-
sée est à leur charge. 

 
 
6 – Quelles solutions sont alors trouvées pour remédier à ces problèmes ? Sont-elles efficaces ? 
Il est donc décidé de créer une police de surveillance des abris. Cette dernière n’est cependant pas 
très efficace car les bombardements sont trop fréquents et surtout les hommes sont au front et 
impactent l’effectif de cette police. Il est surtout décidé de diviser la ville en secteurs afin que la 
population se répartisse mieux sur le territoire en cas d’attaque. La ville organise donc de manière 
pragmatique sa protection contre les bombardements. 
 
 



7 – A partir de quelle année la ville d’Epernay va subir des bombardements intensifs ? 
 

 1915.  1917. 
 

 1918. 
 

 
8 – Soulignez en rouge dans le texte ci-dessous la raison pour laquelle l’armée allemande prend 
la ville d’Epernay pour cible à partir de cette année là. Soulignez en vert le danger qu’elle pou-
vait représenter pour l’armée allemande. 
 

Une erreur allemande 

 
 Pourquoi les Allemands […] se sont acharnés sur Epernay ? Tout espoir leur était désormais in-

terdit d’entrer dans la cité champenoise […].Les Allemands, la rage au cœur, se vengeaient en saccageant la 

ville qu’ils n’avaient pu prendre. 

 Mais leur furie […] avait une autre cause. […] Nous en avons eu l’explication lors de l’occupation 

de Charleville, en découvrant, dans un placard de la ville où avait résidé le G.Q.G. allemand 2, le plan des 

positions allemandes […] et le plan présumé – mais inexact – des lignes française. 

 Le quartier général de la 5ème armée était indiqué à Epernay et celui du groupe des armées à 

Montmirail. Les deux villes étaient ainsi destinées à subir une offensive aérienne particulièrement brutale 

[…]. 

 L’effort se portait  à tête, sur le commandement […]. Les « renseignements » teutons étaient, pour 

une fois en défaut. Epernay a particulièrement subi les graves conséquences de cette erreur allemande 1. 

Extrait de L. LEPAGE, Epernay pendant la Guerre, Paris 
 
1 – Le quartier général de la 5ème armée se trouvait en fait à Montmort. 
2 – Grand Quartier Général allemand 

 

9 – D’après le même texte, cette erreur n’était pas complète, quelle instance militaire Epernay 
a-t-elle abritée ? 
 

 Epernay a accueilli entre le 
6 Août 1915 et la fin du 
mois d'avril 1916 le Quar-
tier général du Groupe 
d'Armée du Centre (GAC) 
qui coordonne les opéra-
tions des armées de cette 
partie-là du front. Cette 
implantation vise à prépa-
rer la Seconde Bataille de 
Champagne (25 Septembre 
au 9 Octobre 1915).  

 Epernay a accueilli le géné-
ral Philippe PETAIN qui 
commandait les armées en 
préparation de la Seconde 
bataille de Champagne. 

 

 Epernay a accueilli dès avril 
1915 le ministère de la 
guerre afin d’être plus prêt 
du front et mieux réagir. 

 

10 – Quelles sont les deux catégories de projectiles reçus par la ville ? Laquelle de ces deux 
catégories a été la plus utilisée ? 
La ville reçoit des bombes et des obus (uniquement sur le mois de Juin 1918). Les obus vont re-
présenter 72% des projectiles reçus par la ville. 
 



11 – A partir de quelle année la ville d’Epernay va subir des bombardements intensifs ? 
 

 1915.  1917. 
 

 1918. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
12 – Remplissez le tableau suivant : 
 

Sur la carte … 
 

Dans quel but l’armée allemande 
vise ces installations selon vous ? 

Encerclez en bleu sur la carte ci-dessus :  
- la gare et les ateliers des chemins de fer de l’Est 

qui confectionnent des obus, 
- le pont de Marne. 

Repassez en noir sur la carte ci-dessus : 
- route nationale, 
- chemin de fer. 

 

Le but est de désorganiser la liaison entre cette 
partie du front et l’arrière. 

 

Repassez en noir sur la carte ci-dessus : 
- l’atelier de camouflage, 
- les deux casernes militaires. 

Le but est de désorganiser le cantonnement 
des troupes en repos sur l’arrière-front. 

Encerclez en gris sur la carte ci-dessus : 
- l’hôpital Auban-Moët, 
- l’hôpital d’évacuation (HoE). 

 

Le but est de désorganiser le soin apporté aux 
soldats afin de ralentir leur retour au front. Les 
installations sanitaires sont perçu comme des 
objectifs militaires. 

Plan cadastral d’Epernay (1906) 
Archives municipales d’Epernay, NC 



13 – Encerclez en rouge sur la carte de la page suivante la partie de la ville où se concentrent le 
plus les bombardements. 
 
14 – Expliquez à l’aide du panneau n°9 pourquoi une partie de la ville semble avoir été plus 
protégée ? 
 

 Une partie de la ville 
semble avoir été plus épar-
gnée car elle bénéficie 
d’une protection contre 
avion située sur le Mont-
Bernon (sud d’Epernay). 

 Le front est au Nord de la 
ville et les tirs n’atteignent 
pas la partie sud de la ville 
qui est plus éloignée. 

 

 Les Allemands se concen-
trent sur les zones straté-
giques de la ville. 

 

 
15 – Remplissez le tableau suivant : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Bilan humain 

695 victimes sur 21 808 habi-
tants (moyenne de la popula-
tion obtenue en tenant 
compte des recensements de 
1911 et de 1921) 
 

Comment jugez-vous le bilan 
des victimes par rapport aux 
dégâts matériels sur la ville ? 
 
Les victimes humaines civiles 
ont été très faibles (3%). Il 
faut cependant nuancer en 
disant que les chiffres ne sont 
pas complètement fiables. Les 
nombreux non-Sparnaciens 
repliés à Epernay ne sont pas 
toujours pris en compte car ils 
étaient inconnus. De plus, de 
nombreux habitants quittent 
la ville en 1918. La population 
passe à 12 000 habitants. Les 
dégâts matériels sont plus 
importants. Presque 3 maisons 
sur 5 ont été touchées. 4% des 
maisons ont été totalement 
détruites. 

 
 
 
 
 
 

Bilan matériel 

 
 
 
 
 
1841 maisons touchées sur 
3019 maison en tout. 



Panneaux n°9 
 

LA PROTECTION DES CIVILS 

 
 
1 – La ville d’Epernay dispose d’installations militaires et d’infrastructures (routes, chemin de fer) 
pouvant favoriser la France). Quelle en est la conséquence pour la population ? 
 

 Beaucoup de Sparnaciens 
vont creuser des caves 
pour se protéger des bom-
bardements. 

 Les troupes allemandes 
décident de bombarder la 
ville mettant ainsi en dan-
ger la population civile. 
C’est alors une situation 
inédite. 

 

 Les Sparnaciens achètent 
de manière massive des 
casques. 

 

 
2 – Toutes ces expérimentations de protection des civils par les villes durant le premier conflit 
mondial donneront naissance à quoi dans les années 1930 ? 
 

 La défense passive.  La protection de défense. 
 

 La protection passive. 

 
3 – Remplissez le tableau suivant : 
 

Axes de la 

protection des civils 

But Un exemple concret 

 

Riposter contre les attaques 

Il s’agit de pouvoir bénéficier 
d’une défense contre aviation. 

 

Dotation de canons et d’auto-
canons. 

 
 

Ne pas attirer l’attention 

Il s’agit d’attirer le moins pos-
sible l’attention des troupes 
allemandes en n’accueillant pas 
d’installation militaires straté-
giques. 

 

Ne pas avoir d’ateliers de répa-
ration ou de camouflage. 

 

 

 

Protéger la population 

 

 

Il s’agit d’éviter un maximum 
de victimes (ne pas être visible, 
mise à l’abri et alertes). 

 

 Mise à disposition des 
caves. 

 Masquer les fenêtres la 
nuit. 

 Sirène d’alerte place Thiers 
(des fusées paragrêles 
étaient également projetées 
depuis le Mont-Bernon). 

 
 



4 – A l’aide des panneaux n°8 et 9, montrez à travers deux exemples que le gouvernement mili-
taire a eu du mal à tenir compte de ces axes de protection. 
Le gouvernement militaire n’a pas les mêmes préoccupations pour les civils que les maires. Cer-
tains principes de la protection des civils vont avoir du mal à s’imposer : 

- Dotation difficile de canons et d’auto-canons à la ville d’Epernay. La ville de Châlons-sur-
Marne (actuelle Châlons-en-Champagne), Préfecture de la Marne, est plus loin du front et 
est pourtant mieux protégée au grand étonnement de M. Maurice POL-ROGER. 

- Epernay va être dotée d’un atelier de camouflage contre sa demande. Celui-ci sera 
d’ailleurs la cible de nombreuses bombes. 

 
5 – Compte-tenu du nombre de victimes sparnaciennes indiqué sur le panneau n°7, ces mesures 
de protection des civils ont-elles été… 
 

 … totalement inefficaces 
car les victimes ont été très 
nombreuses. 

 … moyennement efficaces 
car une grande partie de la 
population a tout de même 
été touchée. 

 

 … efficaces car le nombre 
de victimes est faible. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


